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E s Freres,  ie  fupplie  noftre  Seigneur, 
(quevous  veillezfi  biéprcdre  ma  re- 
môftrance, corne  ie  fuis  preft,fi  voyez 

que  ie  faille, de  receuoir  voftre  cor- 

rediô:  &c  i efpere  cognoiftrez  que  ie  n’ay  affediô. 
quimemene  icy , que  celle  que  gents  de  noftre 
eftat  doiuent  plus  que  les  autres  au  feruice  de 
Dieu  & de  noftre  patrie , en  tel  troubles  que  no’ 
fouffrons,  & qui  ne  fufleat  aduenuz  , ôc  encores 
feroientbien  toft  ceflez  fans  voftre  faulte&  la 


noftre. 

Or  mes  freres  (ainfi  veultbien  noftre  Seigncift 
queie  vous  appelle,  ores  que  vous  nous  hayez 
& deteftez)  il  vous  fouuient  qu’à  PoifTi  ayans  e- 
fté  fauorifez  de  rappel  & audience  publique,vous 
requiftes  au  Roy  eftre  receuz  noz  partiestauiour- 
d’huy  deuant  le  ciel  & la  terre  ie  vous  deman- 
deray, s’il  vous  plaift  fans  paftîon  nfefcouter fi 
Voftre  caufeeft  bonne,  le  lailfe  lesiniures,ielaifle 
les  fubriiitez,ie  vous  prie  regardons  à la  feule  ve- 
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rite;  regardons  aux  moyens  d’appaifer  les  furies 
du  peuple,  lesguerres  ciuiles,  8c  à eftancher  le 
fang,  pour  lequel  no'tre  Sauueur  3 refpandu  le 
fien:  & fi  nous  voulons  nous  montrer  fes  vrays 
difcip!es,dmons  employer  le  noftre  propre, pre- 
mier que  voir  à nos  yeux  celle  fi  grande  defbU- 
tion.  Examinons doneques  en  brief  (car  à vous 
quiauez  lettres  & cognoiflance,  il  ne  fault  pas 
grand  propos)  ce  que  vous  nous  propolez.  Pre- 
mièrement, vous  di&es,  que  ne  voulez  agir, que 
. par  la  iain&e  Bible  feule;  ne  faifons  nous.  Et 
jiousvoyla  armez  de  mefines  armes*  Qu'y  ail 
doc  en  ce  poinâ  de  differét?  Vous  Voulez  inter- 

Î>reterre(criture  faincSèeà  voftfc  fantafie  par  el- 
emefme,ce  dictes  vous.  Nousfuyuons  & rete- 
nons l’interpretation  de  nos  anceftreS  fîmplc  Sc 
conforme  à l efcricure  fai  n de,  que  nous  reco- 
gnoifions  feule  réglé  de  do&rinediuine.  le  vous, 
prie  laquelle  eft  la  plus  feure,  croyable , & digne 
de  Chreftiens,  ou  celle  que  nousauons  par  tra- 
dition des  Apoftres,  qui  ont  y eu  8c  ouy  & cef* 
moigné,  8c  de  leurs  difcipîes  qui  ont  apris  8c  de 
bouche  & par  efeript,  8c  des  difaples  de  leurs 
difciples, continuée  iufques  à nousrou  bien  croi- 
re à vos  difeours  & interprétations  nouuelles, 
quelque  conformité  & couleur  que  leur  puiffiez 
donner?  vous  fçauez  combien  il  eft  aifé  de  forger 
des  intelligences  que  les  auéteurs  ne  penferent 
oncques,&  adapter  les  eferits  àdiuers/ens.Nous 
en  voyons  l'exemple  fur  les  nollres,  voire  fami- 
liers de  nous  viuan$:  & fur  l'antiquité , corn* 
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bien  y a il  plus  à deuiner  & fongerî  A celle  rad- 
ie la  tradition  nous  certifie  l’efcrirure,  qui  rèigle 
& contient  la  tradition,  quelle  ne  le  fouruoye 
parmy  noftre  curiofité.  Maisvous  ne  voulez  auf* 
(i  rien  qui  ne  foie  exprès  déclaré  en  referiture,  à 
laquelle  il  n’eftloiiibied  adicufterou  diminuera 
& reieélez  toutes  autres  chofes  comme inuentids 
humaines,  defplaifantes  à Q^and  Moyfe  à 
parlé  ainh  de  la  loy, ceaeftc  de  ceiubieéè  , argu- 
ment & ame  d icellrcfcritte  delà  main  de  Dieu, 
d ay  mer  Dieu  de  tout  oftre  cœur , & noftre  pro- 
chain corne  no*  mefmes:vo9  le  fçauez, qu’on  l’ife 
tout  lepallagedaquellc  loy  doit  cftre  pl’engrauee 
au  rocher  de  nos  cœurs, que  burinée  en  nos  lames 
de  metail  &efcrires  en  nos  liures  de  parchemin  & 
papier:  meimes  ne  croirions  pas  au  moyë  de  l’ac- 
complillemêc  d’icelle,  que  n oftre  Seigneur  nous 
a apris  8c  commandé  de  nous  entraymer  ainfï 
comme  il  nous  a aymez.qui  cft  la  parole  de  Dieu 
éternelle,  (i  nous  ne  le  croyons  Dieu  & homme: 
8c  laquelle  il  nous  a enfeignéepar  œuure  & par 
v cffeèt,  iufques  à la  croix  6c  aux  enfers.  Et  ceftde 
lu  y de  qui  Moyfe  prediél  aux  Hebrieux  parla 
mefme  loy,  que  Dieu  leur  falcitera  dJemr'eu/x  vn 
autre  prophète  comme  luy,  & qu’ils  le  creuifent. 
Autrement  vous  recèleriez  rous  les  lin  res  depuis 
Moyfe  ,hiftoires , Piaumes  & Prophètes:  & voi- 
re tout  noftre  nouueauTeftamenr,  comme  faicb 
Mahommet:  aufti  vous  ne  nierez  pas  que  du  vieil 
plufieurs  liures  Canoniques  ne  le  foyenr  pe-rduz» 
puisqu’ils  y font  mentionnez  , 6c ne  les  auons 
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joint,  fans  tant  de  changemensde  lectures,  qui 
îerrouuenten  Tvn  & eni’autre.C  eft  epithere  de 
Canoniques,  leurs  eftancié  des Iuifs  : & fi  apres 
MoyfeDieu  a fotiuent  vifité  les  felonnies  ôc  def- 
bauches  defon  premier  peuple  par  autres  Pro- 
phetes:&  ençores  que  n attendions  iamais  plus 
grande  faueur que  l’incarnation  de  noftre  Saul- 
ueur,fine  puif- iccrpire  qu  il  nous  faille  au lïî  à ia- 
mais  de  promefït,  Ôc  qu’il  ne  nous  tienne  en  fon 
Eglife,  en  la  garde  & gouuerncment  de  fon  fainél 
Btprit,  que  ne  ferons  fi  oultrecuydez  de  vouloir 
borner  fon  infinité  en  certaines  faifons  & efcri* 
tures:  & ce  que  fa  trefchere  & trefaymée  efpoufe 
l’Eglife,  qu’il  n a laiflce  fans  autorité  enuers  fa 
famille,  ordônerasncfoit  canonique  Etpourtànt 
ainfifont  nommez  les  aphorifmesdefes  flattiez, 
voire  ferôc  canoniques  les  efcrits  des  particuliers, 
s’il  luy  plaift  d en  fufciter  aucuns  qui  efcriuent  de 
luy  conformément  à fa  loy  ôc  fa  réglé  , comme 
faind  Ican  fon  bien  ay.mé  conclud,  que  le  mode 
n en  pourra  comprendre  les  hures  que  nous  de- 
uôs  lire  en  trcmeur,  pour  eftre  de  Dieu  inftruits, 
& fans  préemption,  de  peurqu’elle  ne  nous  tro- 
pe. Car  combien  y ail  d’exemples  en  l’efcriture 
qui  femblent  contraire  à cefte  première  loy,  ôc 
toutefois  recherchez  de  près  y reuicnnem?Dien 
qui  fe  repaift  de  nos  fainéïes  affeélions  & geftes, 
reçoit  mefmes  oblations  de  l vn  qu’il  adhorre  de 
lautre:  Ôc  lebonmaiftre  ouurier  & l’ignorant  fe 
feruent  de  mefme  efcarre , & n’accompliflent  Tvn 
comme  l’autre  leur  ouurage  parfaiâ  & fembla- 
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blc  Nous  a ppelions  la  tradition  , foit  de  le  do- 
éfrine,  fôit  de  la  police  > celle  que  nous  retenons 
de  nos  maieurs  , deüons  te  voulons  enfuyrue. 
Nous  ne  faifons  point  de  confeflion  nouuellc, 
nous  nous  tenons  à noftre  premier  Symbole. 
Parqùoy  i’eftime  que  vous  vous  conrenterez.puis 
que  noftre  Seigneur  pour  l’exercicé  de  fon  Eglife 
apparente,  parmy  le  bon  bled  y laide  croiftre  des 
mefchauces  herbe?,côme  abaz,fchifmes  & here- 
ftes  que  nous  eftudios  to9d’vn  mefme]courage  de 
farder  ce  qui  ne  fe  troüuera  ou  expi  es  couché, ou 
par  bonne  jllation  en  l’efcriture  ,&  qui  fera  co- 
traire  ou  contrefait  à noftre  réglé:  mais  ce  qui 
ne  fera  aufti  contraire,  qu’il  demeure,  pour  n’en- 
treprendre de  iuger  Ôc  abolir  ce  que  l’efprit  de 
Dieu  a aflfez  ordonné,pour  l’auoir  permis  & gar- 
dé longuement  en  fon  Eglife.  Etne  faifons  à la 
mode  des  efprits  faéïieux  &■  mounans,  qui  par 
legeretez  & nouueautez  veulét  ofter  leurs  vieil- 
les loix  & couftumes,fou$  pretexre  qu’aucuns  en 
abufent,  au  lieu  de  remédiera  la  faulte,  & con- 
fer uer  le  meilleur:& nous  fouuienne  dei’affeurâ- 
ce  te  fermeté,  & du  courage,  qu’à  toujours  eu 
l'Eglife,  qui  nes'eftonnede  cequede  toutes  cho- 
ies,voire  de  la  propre  parole  de  Dieu,  les  malings 
& leur  maiftre  s’en  leruent,  &toutesfois  ne  la 
peuuent  corrompre  au  preiudice  des  bons.  Et 
fait  pour  moy  que  quand  l'abus  eft  hors  d’efpe- 
rance  de  gtiarifon,&  répugné  entièrement  à no- 
ftre  principale  réglé  delà  loy , eft  bien  faiéb  de 
l’effacer  ôc  abolir,voirefuft  il  exprès  par  la  faim* 
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de  Efcnture.commç  le  ferpentd’airain,  figure  de 
noftre  Seigneur,  qui  montre  qu  on  a peu  ofter  à 
Moy  fe,  & qu’il  ny  a rien  eternel,que  celle  parole 
la  diuine.  Venons  maintenant  aux  affaires  parti- 
culières, qui  feront  meshuy  plus  faciles  à expé- 
dier: mais  vnechofe  diray- le  premièrement.  le 
fuis  le  moindre  de  mon  ellat,  & conkfle  mon 
ignorance  , mais  encores  ff  ma  (ante  le 
pouaoit  porter,  quand  rous  les  autres  en  refu- 
(eroient  la  peine  , fefpererois  moy  feul  ou- 
urir  le  chemin  deiuftifier,quc  vous  ne  metrçz 
rien  à prefenr  de  grande  confequcnce  en  difpute, 
qui  n ay t tfté  de  longue  main  déterminé  par  gra- 
des, faindles  & notables  compagnces,  voire  par 
les  noilrcs  propres  de  la  Fiance.  Et  ie  vous 
laiffciugei  s’il  eft  raifonnable  de  reùoquer  tous 
les  iours  les  choies  de  nollre  Foy  & Chrefticnté 
fn  doubte:  non  pas  queie  ne  veille,  que  pour 
cxerciter:  voire  contenir  les  efpntz,&  réduire 
ceux  qui  fe  fouruoyent,  les  Pafteurs  nedoyuent 
«ntendrelesranonsmodcftes  d vn chacun,  & les 
enfeigner  la  vrayedoéhine  Par  vos  efcrics  innu- 
nierablesiiny  a rien  fiiacréque  vous  n’ayez  taf- 
ché  â remuer  & eluenter:  & nous  blafmiz  côme 
lî  nous  faillions  des  le  commencement  de  noftre 
doctrine. 

Vous  dicles  noftre  iuftificacioti  par  la  feule 
foy  dvne  affeurée  apprehenfton  & perluafion, 
abhorrens  les  mentes  de  coures  nos  bonnes  œu- 
vres Nous  aduouôs noftre  feieneur  lefus  Chrift: 
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feul  noftre  falut  & indice,  & que  par  fa  grâce  To- 
mes rcparczà  bien  faire;&  Dieu  Te  plaiil  fi  fore 
denosfaindes  atfedions,  qu'il  a plus  faid  pour 
nous, que  pour  nulle?  de  toutes  Tes  autres  creatu- 
ies:&fice  n’eft  par  forme  d’enleignement  , ne 
pouuons  diuifer nos  œuures  &bonsfruids  d’a- 
ueccefte  fidelité,  non  plus  que  le  corps  ne  fçau- 
roit  demeurer  fans  ame,viuanr.  Quand  vous  re- 
cognoiftrez  cefte  foy  & obeifiance  en  cefte  forte, 
& non  apprehenfiue  & imaginatiue,nous  main- 
tiendrons auffi  auec  vous,  que  hors  icelle  il  ny  a 
faindeté  neiuftification.  Nous  ne  (ommes  point 
fimpîesorganes,amscooperateiirs  auec  (a grâce» 
&r "par  fa  grace;&iout  le  bien  qui  eft  en  nous, pro- 
cédé de  fa  large®?, qm  n’eft  imparfaide  jnunle  ÔC 
fans  mérité:  autre  met  les  meilleurs  effeds  de  nos 
proudTes,nefont  que  boue  au  regard  de  fa  hau- 
tefie.  Iugez  maintenât , fi  pour  rt  medier  à la  lice— 
ce  prife  liir  fapaft  de  voltre  dodrine,eft  bien  re- 
quis qu’on  prefehe  & crie  plus  que  ïamais , pour 
les  bonnes  œuures  contre  les  vices,  déclarant  com- 
bien on  refide  à la  grâce  denoftre  Seigneur,  qui 
s’en  defuoye:nô  pas  les  auditeurs,ains  les  fadeurs 
de  laloy  feront  nidifiez.  De  cefte  vodre  maxi- 
me, vous  eftes  tombez  en  vn  labyrinthe  de  la  pre- 
fcience  ôc  prededination  de  Dieu  : mais  puis  que 
ponramortir  Vos  contentions  fur  cede  difpute, 
vous  edes  entre  vous-mefmes  impofé  filence , ie 
m’en  tairay  aufii  pour  cefte  heure,  efperantvous 
faire  veoir  bien  toftla  leioîutiond'vne  aftemblee 
d Eglife  de  France  fur  ce  faid»où  vous  trouuer- 
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rez,que  vous  nauez  pas  fceu  inuerçter  îa  mdytié 
des  raifons  Sc  plus  fortes  que  les  voftres,aux  quel 
lesdellorscftrefpôdu  fidoucemét&  claireméc, 
q ie.  me  cuide  quafi  promettre  que  vousen conte 
terez.  V ous  abboyez  noflre  Eglife,  corne  Eglife 
deSata,  vous  nous  déferiez  preftres  de  Baal,  vous 
accufei  nos  minifteres  Sc  facremens  poiluz  de 
nos  inuentions,  & de  tout  paganifme:&vous  at- 
tribuez la  pureté  de  l’Eglifeen  Àllemaigne  &au 
très  païs  où  vous  vous  faicïes  eflablir  par  le  peu* 
ple,miniftres  : & les  premiers  des  voftres  l’ont  e- 
îlé,ce  dites  vous,par  vocation  extraordinaire,  & 
y auez  reformé  toutes  chofes  au  point  de  lefcrî- 
ture.  S’il  vous  plaid:  vous  fouuenir,  qui  auczleu 
les  liures  & hiftoires,  l’hypocrifie des  heretiques 
de  la  primitiue  Eglife  , l’a  toujours  ainfi  fait, 
autrement  fans  couleur  n’cullefté  fuyuie.  Nous 
confiions  la  vrayeEglife  des  eleuz  de  noftre  Sau- 
ueur,eftre  nette  Sc  fans  macule,  mais  tant  qu’elle 
nous  eft  en  ce  monde  vifible,no(lre  Seigneur  qui 
E a laifiee  fubïcte  à la  mort  téporelle, permet  que 
fes  membres  facent  des  fautes, voire  permet  que 
parmy  elle  conuerfentdes  mefehans.  Et  nous 
nommons  nos  congrégations, Eglifes,& les  mai- 
fons  aufTi  où  elles  fe  font, par  figure  de  parler  cô- 
nuine,plufl;oft  que  temples,  pourne  iudaïfer  & 
ne  paganifer  point. Quant  a noftrc  vocation, vous 
n’en  pouuezdemeniir  la  fuccefiion  : Sc  ores  que 
nos  vies  foienr  imparfaites  Ôc  mauuaifes^qu’il 
y ait  trop  à defirer en  nos  promotios,  ladotrine 
n’en  peut  mais: Jk  ie  voudrois  bien  que  vous  me 


$ 

fnonftri fiiez  en  Pefcriture  autre  inftitution  ordi- 
naire des  miniftres,que  par  les  miniftres  melmes 
auec  l'approbation  Ôc  confentement  du  peuple, 
êc  pour  la  charité,  8c  parce  que  telles  perfonnes 
ncpeuuent  eftretrop  bien  choifies.  Ce  que  vous 
alléguez  auoir  efté  faid  par  les  Roys  de  Iudee,& 
par  les  ncftres  Chreftiens,vous  fçauez  bie  fi  vous 
Voulez  confelfer  vérité,  8c  lesdifcours  des  affai- 
res le  montrent  trop  clairement,  voire  les  confef 
lions  propres  des  Princes  fideles, qu  ils  n’y  ont  ap 
pofé  leur  nom&  audorité,  que  pour  la  protebliô 
dcconforremain  qu’ils  doiuent  au  miniflere,de 
qui  ils  fuiuoyent  les  delfberations,&eux-  mefmes 
y obeüroient,<3c  nelesfaifoient  pas,  ains  les  pro- 
mulgoyent  comme  Roysfacrez  de  Dieu , efîeuez 
principaux  membres  de  fon  Eglife,ayam  la  force 
pour  le  faire  feruir,&  obey  r à fa  parole.  Quand  le 
grand  Empire  deGrece  8c  autres  potentats  par 
Hateries,  mefmes  fouuéed  aucuns  du  college  des 
mini{lres,pour  quelques  deffeins  ont  eflcperfua  - 
dez  d’en  entreprendre  d avantage,  Sc  confondre 
les  deux  puifîances, tout  eft  tombé  en  vice  Ôc  de- 
fordre>&  finablement  en  malheur  8c  ruine.  Atifîi 
monftrez  moy  vne  feule  extraordinaire  vocatiô, 
qui  ne  foit  cefmoignee  auec  laccord  de  la  dodri- 
ne  à la  fufdite  réglé  dmine  par  quelque  merueillc! 
8c  ie  ne  vous  ramenceueray  point  vos  miracles, 
8c  les  laide  à pen fer  en  vos  confciences:  & fi  vous 
elles  fans  vocatib,  ce  qui  le  peut  afleurer  de  vos 
minifteres.  Maîedidion  8c  horreur  pour  nous, 
qui  ne  fommes  tels  que  nous  deurionstmais  vous 
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fçancz  bien  aufîl , que  noftre  Seigneur  de  fou 
temps  en  la  plus  grande  corruption  qui  fut 
oneques , ne  defaduoua  les  Pontifes , qui  a- 
uoyent  acheté  leurs  pontificats  des  Princes 
Gentils , 8c  le  feirent  mourir , & fî  Tvn  prophéti- 
sa la  plus  grand:  ptophe  rie  qui  iamais  fur , par  ce 
qu’il  eftoit,  ce  did  i efaituie,  Pontife  cefte  annee 
là.  Quant  à nos  ceremonies  &vfagespour  lad- 
miniftration  des  iacremens  & feruice  de  fhglife, 
iecroy  que  vous  ne  me  nierez  pas, qu'il  n en  faille 
parneceftîré  pour  le  public,  & quemefme  cha^» 
cunenfon  particulier  puiftelibreméc  auoir  quel- 
ques façons  & obferuanees  hôneftes , 8c  rnefmes 
noftre  Seigneur  a eu  les  Tiennes , auquel  nous  lie 
faudrons  iamais  de  nous  conformer  & limiter, 
& qui  fe  fouciant  plus  d’enfeigner  les1  cœurs,  a 
laifte  à fonEglife  d'ordonner  le  mefnige  propre  à 
elle,  félon  les  occurrences , la  chargeant  de  bien 
peu  de  commandemens , pour  auoir  8c  tcfmoi- 
gner  la  mémoire  qu'elle  auroit  iamais  de  luy  en 
participant  aufiîdc  Tes  grâces.  Vne  chofe  vous 
prie  ie,de  ne  vous  eftudicr  pas  tant  à contredire 
& reprendre  les  fain&es  maniérés  de  faire  de  nos. 
anceftres,  qu  en  aprendre  les  raifons  8c  occafiôs,. 
^remercier  Dieu,  que  la  mémoire  8c  l’exemple 
nous  en  fovent  conferuez,  8c  en  reieétant  fa- 
bus  nous  en  bienferuir&  fon  peuple.  Pouucns 
nouseftimeren  nous  meilleur  zele  & plus  grade 
fain&eté,  que  celle  de  nos  peres,  arrofée  de  tant 
de  fang  de  martyrs? 

Donnons  nous  bien  garde,  que  faifanS  mftier 
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de  reprendre , il  y ait  plus  à remordre  fur  nous. 
Vous  auc.z ban ny  du  feruice  dei’Eglife  les  hym- 
nes & oraifons  de  Samd  Ambroife  , Satnel 
Hieiofme,  8c  autres  fam<5ts  peres,  &monttrez 
m’env.n  trai&des  voftres  oui  eTprit  de  noftre 
Seigneur  reluyfe  en  telle  abondance,  de  quel- 
que far d de  langage  que  les  puilfiez  enrichir?  Ce- 
lle heureufe  implicite  ne  mentoic  ce  reieefc,  8c 
noftre  deuotion  en  eft  bien  amoindrie.  Reco- 
gnoiff'ezie  vous  prie,  en  toute  ame  fimple  8c  dé- 
bonnaire le  laindEiprit  de  Dieu.  Pourquoy  o- 
ftezvousce  vieil  or  affiné  & approuué  partant 
d’années?  vous  elles  bien  degouitez- 
En  nos  minifteres  auffi  vous  trouuéz  mauuai- 
fes  nos  adiurarions  8c  benilfons , que  vous  appel- 
iez charmes,  les  vnguents&  routes  autres  ceri- 
monies  extérieures  y8c  ia  faindeté  qu’on  effime 
d’icelles. le  vous  prie,  dides  moy  ou  c’eft  que 
Dieu  nous  a iamais  liez  qu’il  veille  que  par  vn 
feul  formulaire  nous  déclarions  noftre  droide 
penfée  «Scobeiffance  que  noftre  cœur  luy  por- 
te. Il  nous  a bien  baillé  vue  forme  doraifon , 8c 
vne  réglé  pour  iugerde  nos  affedions  8c  cere- 
monies, 8c  examiner  fi  elles  redondenc  entière- 
ment à fon  honneur  8c  feruice  félon  les  comaia- 
demés,&  à la  parfaide  charité  de  nos  prochains: 
8c  cefte  réglé  contient  que  noftre  corruption  ne 
housface  elgarer.  Mais  quand  noftre  piece  du 
milieu  va  bien  , nous  nefçaupons  faillir,  an  lit 
quand  elle  eflaut re^rien  ne  prouffite.  Nos  cœurs 
loue,  vousdi-ie,  les  friansfacrifîces,  dont  le  Sei- 
gneur fe  plaift.  Ainfi  l’efcritute  nous  rapporte 


fouuct  corne  no 9 auos  ia  touché,mefme$  feruices 
rendus  à Dieu  par  diuerfes  perfonnes, corne  ceint 
des  premiers  hommes  Abel  & Gainées  vns  auoir 
cfté  recueillisses  autres  dédaignez , voire  reicrcz 
en  horreur.Et  noftre  Seign  eur  mefmes  Viuant  en 
ce  monde,  en  Tes  folennitêz  n’a  il  point  eu  dç  li- 
gnes,en  fon  baptelmelefainéèefpnc  en  forme  de 
colombe?Et  a-il  pas  défendu  contre  Iudas  Ivn- 
guenc  reipandu  lur  luy  par  lapecherelîe?  Et  1 Ef- 
criture  racompte  plufieurs  autres  contenances 
extérieures, dont  il  a vfé3&  qui  luy  font  aduenues 
& qu’il  a volontiers  receues:  &nous  qui  portons 
noflre  tiltre  de  fa  fainte  vndion3commc  par  l’vn 
guent  fouuent  en  l’efcriture  les  grâces  de  fon 
fainéi:  Efprit  font  entendues,r»e  pouuons  nous  au 
lourde  noftre  profdfioeftre  remarquez  de  quel- 
que vnguent  facré  & dédié  en  tefmoignage  que 
nollre  Seigneur  nous  a conquis  l’adoption  &he- 
^itagc,&  régné  & pontificat  ceiefte,  que  Dieu  a- 
uoic  promis  à fon  premier  peupîe,auque!  nous 
auons  fuccedé  par  vraye  foy  &obeilîance?Trou- 
nez  vous  mauuais  que  i’Eglile,en  fapauureté,  vfc 
de  quelques  lignes  précieux  & d’a&hiencejquand 
fuyuant  fes  Propheries>ii  luy  a fubmis  lescourô- 
nesdes  Rois  Ôc  plus  grands  Empereurs?  ic  croy 
que  vous  n’ignorez  point  suffi,  que  non  feule- 
ment tousv  tenfiles&  meubles, ains  non  pas  mef- 
mes les  propres  perfonnes  n’eftoient  receues  aü, 
feruice  de  FEgliie  fans  ben  i (Ton  du  pafteur,  pour 
cnofkrla  macule  des  puiflTances  de  l’air  & du 
monde,  & rendre  grâces  au  Créateur  de  ce  que 
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toutes  chofes  font  ncrtes  ôc  fainéïes  pour  feî 
fainéls.Et  que  celle  forme  de  faire  foirtres  anti- 
que^ voire  Apollolique,ie  vous  prie  monftrez 
moy  vnfeuldes  Anciens,  tant  proche  de  la  pre- 
mière Eglife  foir-il,  qui  s’il  tumbe  en  propos  dé 
ces  ceremonies , ne  les  tefmoigne  retenir  de  la 
tradition  des  Apoftre$?Ce  n’eft  pas  à dire  que 
nous  mettions  en  ces  chofes  faîut  ne  honneur  au 
cun  qui  foie  deu  àDieu,mais  pour  l’amour  de  luy 
duquel  vient  la  benedi6tion,nous  les  feparons 
des  autres,  & leseftimons:  & dés  le  commence- 
ment du  monde  Ton  a toujours  mis  différence 
entre  les  chofes  facrees  & prophanes,  Ainfi  nous 
feruons  nous  des  images  ôc  peintures  comme 
tapifTerie  honorable  & proufitablc  pour  la  reme 
brance  en  TEgfife,  fans  y croire  ne  recognoiiîre 
autre  vertu  ôc  efficacfe,que  la  (impie  berliifon  ôc 
dédicacé  en  pareil  que  des  autres  meubles  de  l'E- 
gide. Or  que  l’exterieur  au  feruicede  l'Egide  n® 
«uife,nous  y meflons5ce  diètes  vous,  toute  idolâ- 
trie par  rinterceffion  des  fain&s,  entreprife  fur  la 
toute  puiüance  ôc  par  la  garde  & veneratiô  fum- 
ptueufede  leurs  rdiques,les  comptes  &marcha- 
difes  de  purgatoire,!  application  de  mérité  ôc  re- 
miiïion  des  pechez,dont  l’idole  de  MefTe  eft  tou- 
te farcie,les  facremens  brouillez, enforcelez,&  to 
talemenc  corrompus.  Et  vous  efles  imitez  de  ce 
qu*implorons  les  Princes  pour  nous  maintenir, ÔC 
leur  faifons  faire  grandes  cruauhez.  De  ce  der- 
nier poinéipourledefpecher  le  premier.mcs  fre 
tes^c’eft  nous  qui  aurions  bien  de  quoy  vous  rç- 
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procher  en  ceftendroi<9:,qui  à l’exépîe  de  fainéï 
Paul  pouu'ons  nous  aider  & deffendre  du  magi- 
fïrat  & de  ion  gendarme  à nous  garder  de  main- 
tenir la  vérité. Et  dés  les  premiers  (iecles  auoire- 
fié  prédit, que  les  Rois  & Princes  te  rendroiene  à 
leius  Chriit  & tiendroient  pour  luv.  Mais  vous 
autres  auezarmé  iefubi'd  contrefôn  Roy  natu- 
rel, en  mefprifant  fen  enfance,  appdlé  reiban- 
ger  contre  voftre  patrie  , 8c  encores  vouscui- 
dezeoaurir  vos  entrepiiles  par  exemples  de  au- 
doritezde  l’Efcriture.  ïe  laiife  les  facrileges,  les 
parricides,les  inhuiîianitez  pins  grades  que  nous 
n’ouifmes  onques des  Barbares  de  fauluages,  Et 
Dieu  ne  permette  que  la  canaille  des  noftres(car 
les  chcuaieurcux  ne  le  ft  rôt  pas)  en  reuenche  ne 
vneilSe  encore  faire  pisfli  elle  peulr,pour  fe  mon- 
ftiet  pius  vaillante.  Que  potiuez  vous  efperer  au 
fiecle  futur  pour  vous,  qui  brouillez  en  la  forte 
ccfiuicÿPNoftre  Seigneur  d’éfrOux  la  bien -heu- 
reux de  enfans  de  Dieu  , qui  font  pacifiques,  8c 
vous  mette  z voûreheur&  grandeur  à irriter  8c 
enflammer  le  monde  11  eft  venu  des  deux  pour 
vnir  fes  membres, 8c  vous  les  defchirez&:  efearte- 
lez.Dieu  me  (oit  tefmoingfri  it  le  vous  dy  par  in- 
iure,ams  pour  vous  contenir  de  réduire,  & affin 
que  ne  per,  fî<  z plus  les  hommes  fi  mais,  qu'il  n’y 
ait  que  vous  entendus  & feuls  clair  voyans,  8c 
qu’on  croye  en  tont  es  vos  peintures.  De  la  Méf- 
ie ie  ne  vous  diray,(inon  que  depuis  TEglifç  pri- 
mînue,cea  efré  le  principal  feruiçede  Dieu,  &eft 
vn  formulaire  de  la  dodnne&  des  prières  où  fe 


£ai<ft  quant  & quantlacommemoratîôde  la  Ce- 
lle de  noftre  Seigneur,  côme  ie  vousay  difcouni 
affez  par  vn  petit  traitfté  quç.i’ay  fait  exprès  pour 
refpondre  de  ceft  affaire  à vos  choleres  , que  plu- 
fieurs  de  vous  auez  veu.La  ie  vous  ay  di<ft  aufîi  de 
fintercefïïon  des  fain(*6ts3&  recommandation  des 
trefpaffez,  & du  feruice  de  l’Eglife  en  lâgage  Ro. 
main. Et  fi  Dieu»  àceulx  qu’il  aime,  a préparé  de  fi 
grandes  richeffes  que  l’œil  n’a  point  veues,ne  l’o- 
reille ouyes,&  ne  font  entrées  au  cœur  de  l’hom- 
me, pourquoy  depuis  qu’ils  fonc  vrayement  vnis 
& confolidez  membres  a.uec  noftre  Seigneur  le» 
fus  Chrift,  leur  diminuerons  nous  fa  faueur  en- 
uers  eux  qu’il  a tant  tefmoignée  ? Pourquoy  les 
priuerons  nous  de  la  charité  qu’il  leur  a dés  la  ter- 
re fi  fort  recommandée?  Pourquoy  ne  prefente- 
ronsnousdeuant  fa  maiefté  les  noms  d’Abrahà* 
Ifaac,  Iacob,  & Dauid,  de  la  bien  heureufe  vier- 
ge fa  Me  re,&  de  fes  Apoftres  & autres  martyrs 
Ôc  faines  pour  ramenteuoir  fes  promefies  & lar- 
gefies  àceulx  qui  l’ont  ferui  & feruironr?  Et  fi 
nous  pouuons adorer  Tefcabeau  de  fes  pieds,  fe- 
rons nous  idolâtres, d’honorer  & reuerer  les  par- 
celles de  fa  chair  glorifiées,  & les  âmes  déifiées? 
Et  en  general  pourle  fait  des  defun&s , nous  auos 
trop  de  preuue,que  mefmes  au  parauantla  naif- 
fance  de  noftre  Sauueur,  voire  des  les  premiers 
aages  Ton  a eu  foing  d’eulx,&  leur  a Ion  defiré  re- 
pos, & ainfî  nommé leurdeces  vn  fomme  & dor- 
mir, qui eft  vn  contentement,  mefme  pour  les 
viuans,  ôc  tefmoigtiage  5c  affeuiacede  noftre  re» 
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furrccHon.  Ec  fi  nous  fommes  fi  corrompüz  qué 
vous  mefrnes  di&es,  craignons  nous  d’eltre  trop 
purgez  & nettoyez?  le  vous  prié  mes  freres  , des 
choies  celdles  ,&de  l’autre  monde  , dont  Dieu 
s’eft  retenu  la  cognoifiance , & nous  la  garde 
pour  vn  autre  temps,  comme  des  termes  des  fic- 
elés, &c  de  la  derniere  iournée , ne  nous  mettons 
en  peine  pour  en  afieurer,  finon  autant  que  l'ef- 
criture  en  ordonne,  & ne  contredirons  aufli  la 
tradi  iofiimmemotialle  qui  nederogeàrhôneur 
de  Dieu,  &r  ne  nuill  à la  charité  Nous  ne  deuons 
doubter  que  la  maielle  ne  face  des  biens  indici* 
blés  à fesefk  uz  ia  parnenuz  en  gloire, qui  ne  cô- 
trarienten  rien  aux  grâces  de  noftre  rédempteur, 
par  ce  que  nous  ne  rtcognoifTons  vertu  en  les 
ïain&s  qu’en  luy  &par  luy , ne  purgatoire  qu’en 
fon  fang,  n’application  que  par  l'on  moyen  & lés 
iugemens quil  ordonne,qui  nous  peuueilt  dire 
cachez  & mcogneuz,fois  ce  peu  que  en  retenons 
par  tradition.  Apprenons  donc  au  peuple  que  la 
fouuerainetédu  Seigneur  ell  plus  haulte  fur  fe$ 
5ainCts,que  le  ciel  n’dld*  fiant  de  la  terre:  &ce 
qu'il  les  approche  de  foy,  ell  de  fa  pure  mercy  & 
grace3parquoy  ilnefonttat  accointables  & gra- 
cieux & nous^aimans,  & tant  à reclamer  comme 
luy  & ne  les  appelions  quepour  l’amour  de  luy, 
ainfi  nul  n’en  abulera.  Apprenons  aulfi  au  peuple 
de  fe  garder  de  faire  choie  qui  ne  foit  remiflible 
& purgeablecn  ce  monde  &£  en  l’autre. 

Tant  quelanuiét  précédera  le  iour  , &que  les 
renebresattoucheiom  la  lumière,  il  y aura  en  ce 
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monde  de  la  vertu  & du  vice,  de  la  vérité  & de 
la  méfbnge,&:  ne  fçau rions  eftouffer  le  mal,  & ne 
nous  eft  eômandc  que  de  prier  Dieu,que  luy  mef- 
me  Tairopiire  en  fa  grade  viétoire  : mais  ce  pendâc 
pour  la  protection  des  efleuz,/ïnous  employés 
nos  forces  à publier  Ôc  maintenir  fa  parole,  roft 
les  abus  S'duanouiront  deux  mefmes,  & n’ap- 
paroiftront  plus:  car  le  bon  grain  demeure , Ôc  la 
paille  s emporte  auec  le  vent.  Noftre  Seigneur 
mefmes  n’a  fai 6t  qu’enfeigner  fa  doétrine,  la  cer» 
tifîer  par  fesœuures  s n’a  point  combaru  par  ar- 
mes le  monde,  ains  a lamenté  les  vices  de  fon  pais 
& de  fa  ville,  preuoyant  les  malheurs  qui  pour 
ce  leur  deuoient  aduenir,&  n’a  faiéi  deftruirepar 
les  fiens  fon  peuple  vicieux  crbelle,  mais  com- 
me ia  iufticefaiéè  communément  ,1a  puny,  ôc 
ruine  ôc  exterminé  par  eftrangers  encore  plus 

mefchans.Dieu  vueiilequ’autantnenous  en  ad- 
uienne.PalTons  outre-Vous  paifeznos  formulai- 
res anciens  pour  l’adminiflration  des  Sacremens: 
ôc  vn  chacun  voit  qu’il  n’y  a qu’vue  feule  fyllabe 
bonne  aux  voltres,  que  ne  l’ayez  pnfe  de  ceux  la, 
Ôc  que  ne  pouuez  iî  bien  imiter.  S’il  y a chofes 
detrunquees,  ou  qu’on  s’en  ferue  mal,c’eft  la  fau- 
te desminiftres  ignorans  Ôc  infuffifans , non  du 
fubieéh  Car  les  facremens  doyuent  eftre  con* 
ioinéès  &vnisauec  la  do&rine,  ôc  indubitable- 
ment pour  en  bien  vfer,  ne  s’enpeuuent  feparer. 

Q^uant  aux  ieufnes,  abftinences  » ôc  monachats* 
noftre  Seigneur  non  feulemcnr  les  a approuuez, 
ains  recômandez.  Ce  genre  d’cfp ries  malins,  dit 
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il  ,ne  Te  iedie  hors  que  par  îeufnes  ôc  oraifons.  Et 
par  fa  propre  bouche  lauftericé  de  faind  Iean 
Baptilleeft  exaltee.  Ereftimons  nos  vœux  vai- 
labies, quand  nous  receuons  de  fa  main  de  quoy 
luy  vouer.  Et  nos  mérités  font  les  fiens,  & nous 
faire  n' s nos  abftinéces  pour  dompter  les  poignâ- 
tes  morfures  de  noftre  chair,non  par  defdaing  ôc 
horreur  de  celles  créatures  que  nous  efpargnons, 
ne  pour  nous  prifer  plus  que  les  autres  hommess 
ains  au  contraire,  pour  matter  & humilier  no- 
ftre plus  grande  imperfection,  Ôc  la  renger  à bien 
viure:  & par  ce  nos  anciens  les  nommoient  e- 
xtrciccs.  Mais  vous  me  direz  de  toutes  ces  cho- 
fes,  le  peuple  n'entend  pas  cela , on  luy  gergône 
vn  langage  incogneu,lapreftraille  Sc  moynerie 
nous  en  fongent  ôc  racontent  autrement. 

Voulez  vous  point  prendre  les  beftifcs  des  i- 
gnorans,  les  comptes  des  rues,  pour  refolutions 
ôc  confeils  l Et  fur  cela  vous  faites  de  grans  vo- 
lumes. Vous  auez  biencombattijvous  elles  bien 
employez,  ifez  vos  broquarts  & fornettes , con- 
uices  ôc  impudences  en  grauité  Ôc  feuerité  de 
bons  pafteurs, elles  vous  pueront  : & fi  en  a des 
plus  grâds  d’entre  vous,qui  fe  font  ft  fort  oubliez. 
Or  appeliez  vous  langage  incogneu  , le  plus  cô- 
inun  pour  le  commerce  de  toutes  nations  en  vne 
grande  partie  du  monde? 

Sous  la  patnarchie  Romaine  nous  auons  parlé 
Latin,foubs  la  Grecque  Grec , ôc  ainii  des  autres, 
qui  n’cmpcfche  que  le  peuple  ne  foie  feruy  en 
fon  vulgaire  : ôc  ce  que  les  preftres  ne  le  fonr„ 


procède  de  leur  ignorance,  8c  de  ceux  qui  les  or- 
donnent indignes  8c  incapables. 

Les  Apoftres  ont  ils  pas  mefmcs  eferit  pure- 
ment & nettement  en  leur  {implicite  au  langage 
qui  lors  auoit  plus  de  cours  pour  les  affaires  du 
monde?  8c  que  le  commun  entendoit  quafi,  en- 
cores  qu’ils  euftent  indubitablement  autre  ma- 
ternel. 

Ce  qui  s’eil  continué  par  les  anciens  docteurs 
es  Gaulles,en  Afrique  & autres  prouinces,  là  ou 
oultre  le  Latin  delà  feigneurie  8c  domination, 
vous  fçauez  bien  qu’il  y auoit  autre  vulgaire,  8c 
pourtant  les  fainéis  Pcres  efcriuoient  en  Latin. 

I'en  ay  affez  di<5è  ce  que  m'en  femble  en  iceluy 
petit  trai&é  de  la  Mefle  : mais  ie  vous  refp'ondray 
d’auantage,  que  ie  ne  plains  pas  tant  encorcs  que 
nous  foyonsdecheuz  en  ignorance  de  toutes  ces 
chofes  8c  ceremonies  extérieures,  que  i’olèray 
dire  que  la  lumière  de  la  parole  de  Dieu , laquelle 
eft  le  falutde  nos  âmes,  entre  no9  eft  quafi  eftein- 
«fte,  dot  viénent  tant  de  diueriitez  d’herefies  & de 
chifmes,aue  iene  puis  attribueraiJIeurs  que  à nos 
pechez  8c  démérites , qui  ont  prouocqué  Tire  de 
Dieu  fi  auar,  qui  eft  fa  plus  grade  punitio  fur  les 
fiés,  quelepreftre  eft  muet,  que  le  preftre  eft  co- 
rne le  peuple,  que  le  peuple  defdaigne  contredit 
êc  refifte  au  Preftre.  Quâd  vous  me  dem  anderez; 
donc  quel  default  ie  trouue  en  noftrc  Eglife,  ie 
vous  refpondray  en  ma  confcience  deuant  Dieu, 
que  ic  ne  trouue  point  plus  grand  mal;,  que  le 
mmiftren'eftpourueutel  quildoit  eftre,  8c  par 
çc  moyen  eft  ctrainél  d’eftre  muet;  Aufsi 
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qu’on  luy  a oftc,  8c  on  ne  luy  rend,  raucStoriré  84 
la  iurifdiàion  qu’il  luy  appartient.  Et  ceia  vient 
de  ceux  qui  du  monde  crient  le  plus  haulç 
contre  la  difformation  apres  qu*eulx.mefmes  l’ôt 
faide,  & continuent,  qui  halenent  apres  les  biés 
de  l'Eglife  8c  des  pauures,  qui  nefe  fondent  que 
de  faire  leurs  befongnes,  aufsi  s en  vont  le  grand 
pas  à l’atheiime'.  Preuoyas  le  mal  des  promociôs; 
les  Canons  anciens  en  auoient  allez  décrété,  mais 
ils  n’ont  meshuy  force  cotre  la  force,  depuis  que 
leurs  bons  pafteurs  ont  efté  changez.  Et  à fin  que 
l’on  ne  me  caiumme,  ie  ne  demande  aufsi  en  TE- 
glife  vn  régné  téporei  pour  les  miniftres , qui  fio- 
iilFans  les  plus  grads  fefont  recogneuz  feruiteurs 
des  fer.uireursiS: en  noftre cômunauhé  auos  fou- 
ueraia  chef  8c  Empereur  ,noftre  feigneur  Iefus 
Chrift;&  pat  les  bons  pafteurs  n’a  iamais  efté  en- 
trepris, que  ce  qui  plaift,foic  loifible:  mais  ce  qui 
eft  loilible,n.ous  doit  toujours  plaire.  Lauétorné 
donc  que  ie  demande,  eft  qu’on  obeifle  à la  paro- 
le celefte  que  nous  portons  , à laquelle  les  Papes 
8c  les  Roy  s font  tenus  d obéir , & que  félon  icel- 
le  nous  p.ui fiions  trier  &dechaffer  les  mefehans 
d’auee  les  bons,  pour  ne  tailler  gafter  8c  diffameE 
le  refte  du  troupeau,  & que  le  magiftrat  fidelle 
nous  y prefte  fon  conforte  main.  Mefmes  les 
Turcs  8c  Payons,  quelque  fubie&ion  qu’ils  ayenc 
impofécauxChreftiens,ne  leur  ontofté  cefte  iu- 
flice,  qu’il  ne  leur  foit  permis  de  fe  garder  des 
malins  & infâmes.  Vous  melmes  fçauez,  com- 
bien espaisinnouez  vous  en  fouffrez  d’indigni- 
tez  à voftre  trefgrand  regret , Sc  i’en  parle  pour 
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î’auoir  veu  : 8c  mefmes  en  quelques  endroits 
auez  efté  contrains  d’y  remettre  des  confiftoires: 
& quand  elles  venus  pardeçà,auez  vous  pas  en- 
trepris de  cognoiftre  des  ditterènsdeceux  de  vo» 
ftre  fefte,  6c  voulu  que  les  edi<fts  vous  au&o- 
rilaftem?  Tour  le  monde  confefie,  que  nul  eftac 
ne  peu  h fubritter  fans  quelque  forme  de  religion 
&iuftice,  & n en  diray  mes  huy  autre  choie,  fi- 
non  que  nous  ne  nous  deuons  esbahirdesmaulx 
qui  nous  aduiennent,  &qu’ilsne  font  encores 
plus  gtads  fans  la  mfericorde  de  noftre  Seigneur* 
veu  que  ledefordre  qùieft  chez  nous  enl  vn  8c 
en  l’autre  eftar,  ou  Dku  ne  Roy  ne  font  obeys,  8c 
8c  n’y  a religion  ne  iuirice. 

Nous  Prellres  fommes  gardiens  de  lavraye  re- 
ligion, dont  la  bonne  iufticetilla  fecôde  partie: 
niais  comme  nous  ne  faifons  noftre  deuoir,  aufti 
cft  pitié  quand  la  fille  veult  deftruire  la  mere  , & 
tour,  fondra  à la  fin,  fi  Dieu  n’y  mer  la  main,  la- 
uois  dernièrement  à Poifti  celle  grande  efperace, 
que  foubs  la  liberté  de  vosplainéèes,  beaucoup 
de  chofes  le  reformeroyent  6c  amenfteroyenr,  8c 
comme  eftant  le  moindre  de  la  trouppe , encores 
y vy-ie  plus  que  ie  n’efperois  des  reliques  de  l'an- 
cienne deuotion  des  miniftres  à amender  leurs 
faul  tes. Quand  vous  vous  fufsiez  rengez  8c  fouz- 
mis,  comme  deuiez  félon  toutes  difpefitions  de 
droiél,purgeans  vos  conrumaces.  foit  qu’au  par- 
auant  vous  eufsiez  efté  bien  ou  àtorr  condanez, 
8c  eufoez faict  vosremonftrances,  vous  eufsiez 
efté  les  tresb»en  venuz  8c  ouys  , 8c  la  vérité  qui  ne 
iê  peult  cacher,  euft  aufsi  condamné  nos  faultes' 
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& îes  voflrcs:  maïs  nous  ne  méritions  encores  ce- 
lle faueurdu  ciel,  & le  fupport  qu’auiez  trouué 
(excufez  moy  fi  ie  le  vous  dy  franchement)  vous 
fcit  porter  infolemment  nos  accufateurs  de  par- 
ties, 8c  demandiez  des  gens  laizpour  iuges  re- 
cherchant 8c  vous  addreflant  le  plus  pour  inter- 
céder en  voftre  caufe,  au  fexe  fragile , comme  feit 
Satan  des  lecommencemét,&  à la  mode  qu’ont 
roufiours fai les  Hérétiques,  ouïes  hiftoires  8c 
regiftres  mentent  Et  de  dire  que  ne  voulez  iuge 
quereferiture,  fi  fauldroit-il  encores  fur  l’inter- 
prétation d'icelle  conuenir  de  iuges  ? & ie  vous 
laide  îuger,  fi  ne  la  tradition  des  anciens , ne  îes 
reliques  des  Eglifes  qui  font  demourées  en  affli- 
£lion,&  dparles  parmy  tout  le  monde  accordent 
auec  vous. Qui  me  meut  doneques  maintenant 
de  vous  eferire  ? ce  eft,mes  freres  , pour  vous 
prier,  veu  le  pauure  fang  du  peuple  ainfi  mifera- 
blementefpandu,pour  lequel  nofire  Seigneur  eft 
mort,qu5il  nous  fouuienne  de  nos  faulte>  pafiees* 
que  nous  pouuons  bien  empirer , & ne  fçaurions 
amender  fans  la  grâce  de  noftre  Seigneur  , qui 
feul  peutauoirmercy  de  nous,&  nous  rendre  fa 
paix  8c  félicité,  à laquelle  ie  vous  fupply,  ne  refi- 
lions point. 

Les  fléaux  de  fon  ire  eflenduz  tous  fur  nous, 
nous  deuflentaflez  aduertir.  O pauure  France 
qui  n’auoit  iamais  eflé  diffamée  d'herefie.  Mes 
freres,  ie  ne  vous  mettray  point  deuant  les  yeulx, 
ce  que  vous  fçauéz  qu’on  diéfc  de  vous,  que  cy 
deuant  ie  vous  ay  touché  en  partie  , comment 
pour  peupler  vos  opinions  ôc  réputations , vous 
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cherchez  ch o (es  nouuelies,  vous  armez  contre 
voftre  partie,  vous  vouiez  abat re  voftre  Roy,  & 
animez  les  fiens  contre  luy  par  rniures&  exem- 
ples arrachez  de  l'efcriture,  6c  aueccela  vous  di- 
des  miniftres  qui  vot«  deuft  bien  faire  penfer  le 
tort  & defcry  que  portez  à 1 cflar , tant  qu’il  fem- 
ble  que  n’auez  religio  qu’en  parole.  Mais  le  vous 
diray  fort  bicn,que  y allans  comme  vousftaides, 
ie  vous  prie  de  iuger  il  vous  ne  deuifez  pas  le 
corps  de  noftre  Seigneur,  qui  eftfon  Eglife,  de 
laquelle  il  eft chef.  Nous, pour eflre  fes  miniftres 
infedez  & mefchans,fa  dodrine  & Tes  facremens 
peuuentils  eftre  corrompus,  & l’efficace d iceux 
eft  elle  pas  éternelle?  Voftre  dourine  & admini- 
ftration,  ou  bien  la  noftre , eft  faulfe  : car  nature 
ne  permet,  comme  didtresbien  faind  Grégoire 
Na2Îanzene,deux  raifons  con-raires  eftre  vrayes 
d vne  mefméchofe,&  pour  cognoiftre  qui  fault 
de  nos  deux,  appliquons  hardiment  la  reigle  in- 
fâllibledei’efcntijre,  & ftvous  ne  voulez  les  mi- 
niftres viuans  pour  vos  iuges , et  oyons  la  traditio 
de  nos  peres,  & t^nt  de  lenrs  eferits,  à commécer 
des  premiers  , qui  iugeront  de  fimerpretation 
que  vous  & nous  danneronsà  ladite  eftriture: 
car  il  n'y  peut  auoirqu’vne  opinion  vraye.  Et  fl 
la  vérité  nous  condamnerons  vousferons  place, 
prenez  nos  choires,  nous  les  vous  quittons  fans 
plus  y retenir  ; mais  u la  vérité  vous  conueind, 
nous  vous  prions  au  nom  delà  charité  de  noftre 
Sauueur,  de  vous  recoguoifire  fans  feiruâe,  etâ- 
uéc bonne  efpreuue, "nous  ayder  à maintenir  la 
venté  de  Dieu,  sSeaferek  fonpeuplç.  Mousauôs 
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bien  befoing  de  gens,  la moifion  eff  grande  , 
peu  douurjers.Ec  nos  charges,  fi  nous  craignons 
Dieu,  ne  font  point  pour  regner  à nos  ailes , ains 
pourTeruir:  on  nepeult donner  tropde  biens  ôc 
commoditez  aux  Egides,  quand  le  pafteurs  font 
tels  qu’ils  doiuent , ôc  non  pafleurs  qui  ne  cher- 
chent qu’à  d uorer.  Ne  portez  plus  ce  fardeau 
que  le  iez  minières  de  tant  de  tnaulx,  qui  auez 
moyen  de  mieux  vous  employer.  Ceulx  d’entre 
vous  qui  me  cognoifientvous  pourront  certifier, 
fi  jamais  nul  de  vous  a mieux  fou  hait  te  vne  bon- 
ne reformation,  de  en  a y fpufferc  mains  repro- 
ches, mais  noilre  eftat  y dl  fubiedl.  Faifons,ic 
vous  fupp!ie,ce  que  les  vns  de  les  autres  deuons, 
de  nabulonsdes  dons  que  Dieu  nous  donne, fans 
y mefler  les  negotiations  de  ce  monde.  Vn  Con- 
cile general  y donnera  ordre:  maisnous  foromes 
bien  fur.  pies, fi  nous  attendons  à autry. Reformes 
nous,  rn  dm  es  en  noflre  Royaume:  trompôs  Sara 
& tout  fon  monde:  accordons  nous  en  la  paix 
de  vérité  de  noitre  Seigneur, & rendons,à  ce  peu- 
ple Chreftien  pour  noflre  recociliation  devnité 
fraternelle  tanr  defirée,  & fi  peu  elperée,  vne  ad- 
miration & ioyeexrreme,  ôc  en  toutes  les  Eglifes 
de  Dieu  infinies  adions  de  grâces  ôc  louanges. 
Laifions  ces,  vaines  inimitié/,  pernicieufes  de  cô- 
traircs  à lalut. Maintenant  s'il  tient  à vous,regar- 
dez  quelle exeufe  vous  en  trouuerez.  Ne  penfez 
les  gens  fi  aueuglez,  qu’on  ne  croye  qu’en  vos 
p linons.  Et  s’il  y a aucuns  en  malheur  aban- 
dônez ôc  obflmcz(cariene  m’ofie  promettre  c’cfl 
cfcritfcruir  à tous , nommément  à ceux  qui  o m 
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autres  entreprifts,  & empruntent  feulement  îa 
faueur  du  nom  de  la  religion  ) mais  que  pour  le 
moins  ceux  qui  ont  crainre  de  Dieu  le  déclarent 
auoir  fàilly  comme  hommes  , «Scelle  deceuz,&: 
qu’il  ne  tient  à eux  que  bon  accord  ne  le  face.  Vo* 
ceulx:là,rengerez,  comicdiez,côueriirez  & fau- 
ucrezits  autres  : obligerez  Éternellement  Roy, 
Royne,  Princes,  Noblelfe,  & toute  l’Eglife  de 
Dieu  j outre  que  gens  de  noftre  cftatne  deuons 
auoir  honte  derccognoiftre  nos  erreurs,qui  pref. 
chons  l i repentance  & amendement  aux  autres, 
«Scencores  moins  les  périls  de  ce  mode  nous  doi- 
uent  faire  peur. Si  auez  vous  adez  cogneu  la  clc- 
mence&  humanité  du  Roy, qui  luy  appartient 
dedroid  héréditaire , & que  fon  confeil  durant 
fan  innocence,  fans  crime  de  leze  Maiefté,ne  luy 
peultofter:& la  pieté  «Scbontédeîa  Royne  vous 
ed  allez  experimétée,  qui  vous  doicallèurerhors 
de  tous  dangers,r’encontrâs  à faire  vodre  deuoir. 
Et  en  trouuerez  d’entre  nous,  qui  n’hypotecque 
ront  poinr  feulement  nos  mitrres  , ains  nos  te- 
lles, nos  genouils,&  nos  larmes,  pour  vous  tirer 
ôc  garentirdu  fupplice,  qui  fournies  les  premiers 
caufe  parnodre  négligence  de  la  fauice  qu’auez 
faiéle.ÈnrEglifede  Dieu  Sc  au  régné  celede  la 
ioyeeft  grande,  diélnoflre  Seigneur,  pour  la  re^ 
cognoillancedc  retour  du  pecheur.  Le  cielnVed 
tefmoing;&  ce  que  i’ay  di&long  temps  en  pu- 
blic , li  ie  ne  voudrois  auoir  donné  ma  vie , que 
les  grands  que  ie  honore  fans  antre  obligatiô  que 
de  bon  vouloir,^  le  lieu  qu’ils  tiennent  es  char- 
ges pubiicques,&:plulieurs  de  noftre  noblcffe  la 
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plus  renommée  du  monde,  nefefuiïént  fai <3:  le 
to;  t qu’ils  fe  font,ores  qu’aucuns  ne  le  penfent:&: 
ne  punies  regrette^  nepluiïeursde mes parens, 
nevousmesfrtiesàqui  Dieu  a tant  departy  de 
fciences  & de  (es  grâces  , (î  vous  en  vfiez  fans  cô- 
tention.  le  vous  prie  que  le  maling  etinerajr  ne 
continue  plus  entre  vous  de  nous  le  diuorce  qui 
coude  (î cher,  & recognoiirons ce  que  vous  di- 
ètes (i  fouuenc débouché , & paivos  eferits,  6c 
ed  v ray, que  nous  lômes tous  fautifs  & pécheurs. 
Et  humilions  nous  foubs  la  foùueraineté  fupre- 
me  de  nodreSeigneur3  qu'il  nous  face  aprendre 
fa  fainéèe  vérité, foy  6c  obeiilance  que  nous  luy 
deuons,&  que  nous  referrions  tous  enfon  trou- 
peau qu’lia  racheté , receuans  la  benedi&ion  du 
Pere,  foubs  ienléignementdu  fa.nét Efprit:  Ôc 
sinii  vous  doint,  mesfreres,ladiuine  maiefté,hô- 
ne&  longue  vie.  le  ne  puis  vous  offrir  Si  aider 
que  de  mes  pleurs  & prières , Se  de^ 
toute  mon  Eghfe  nuièb  Si  iour 
pour  vodre  redi- 
tution. 
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y efirefrere  qui  plus  diprt  félon  Dieu 
y u hs  aj mer. 


